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PROCHAINES VISITES DE L'IAL 

Le mercredi 14 mai au Carmel de Cornillon 

Visite exceptionnelle réservée à nos membres et à ceux de la Société d'art et 
d'histoire du diocèse de Liège. Rendez-vous le mercredi 14 mai à 15h au plus tard 
devant la porte du Carmel, 2, rue de Robermont. Le groupe sera accueilli par la 
révérende mère prieure, qui présentera les vitraux consacrés à sainte Julienne 
(XIXE siècle). Il sera guidé par M. Richard Forgeur, conservateur-adjoint de l'IAL. 
Par faveur spéciale, il pourra pénétrer dans la clôture, qui englobe le chevet et la 
tour (XIIE siècle). La visite se terminera vers 16h30. Cet horaire a été établi en 
fonction des exigences du culte. Lecture recommandée: Frère Lambert D E BEYS, 

Richard FORGEUR et René BRAGARD, lui chapelle romane du monastère des car-
mélites de Cornillon à Liège, dans Bulletin de la Société royale Le Vieux-Liège, 
t. VIII, n° 173-174, 1971, p. 25-45. 

Le jeudi 19 juin au Val Saint-Lambert 

Programme: 1 Oh : arrivée sur le site du Val Saint-Lambert (rendez-vous devant 
l'entrée du château) et visite guidée du château. Démonstration de soufflage; 
visite de la collection de la cristallerie grâce à la vitrine interactive; parcours 
ludique avec les cinq sculptures en verre réalisées par Bernard Tirtiaux. 12h: 
repas au restaurant «la Manufacture». 14h: suite de la visite du château avec par-
cours spectacle guidé permettant de découvrir l'histoire du verre et du cristal 
depuis l'antiquité jusqu'à nos jours. 15h: visite libre des salles d'exposition de la 
cristallerie. Ceux qui le souhaitent peuvent prendre leur repas au restaurant «La 
Manufacture». Un menu de groupe est proposé au prix de 22 € . Inscription effec-

Ed. responsable: Pierre VELDEN, Boulevard Piercot 48/61, 4000 Liège (pierre.velden@caramail.com) 
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tive à cette excursion par paiement de 9,5 € par personne (ce prix comprend l'en-

trée et le guide) au CCP de l 'IAL 000-0125804-92 avant le 3 juin 2003. 

Nous demandons aux personnes qui prennent le repas au restaurant de bien vou-

loir indiquer la mention «participera au repas» en communication de leur virement. 

IN M E M 0 R I A M 

Edmond Tellier nous a quittés le 29 septembre 2001. Lui, l'Ardennais des rives 
de la Semois, transplanté en bord de Meuse, allait rapidement contracter le virus 
des archives. Devenu archiviste de l'État, il allait prendre, dès 1965, les rênes du 
nouveau dépôt d'arrondissement des Archives de l'État à Huy, après que Fernand 
Discry, archiviste de la Ville de Huy, en eut jeté les bases. Avec Pierre Bauwens, 
qui le rejoignit dès cette année 1965, il allait formait, toujours dans un esprit de 
grande collégialité, un duo d'archivistes efficaces et enthousiastes qui, en dépit des 
difficultés de toutes sortes, fit du cloître des Frères Mineurs, un havre de paix et de 
recherche où Edmond Tellier, pendant plus de trente-cinq ans - presque jusque dans 
les derniers mois de sa vie, il continua à fréquenter quotidiennement les Archives - , 
accueillit les chercheurs locaux et les historiens en herbe, ne ménageant jamais ni 
ses conseils, ni son aide, tout en laissant poindre à l'occasion un sourire gentiment 
narquois. 

Pierre Bauwens a évoqué sa mémoire et établi sa bibliographie dans le tome LV 

des Annales du cercle hutois des Sciences et des Beaux-Arts, 2001. pp. 9-16. 

Bruno D U M O N T 

Le Dr Jacques Hariga, neuropsychiatre, s'est éteint le 5 décembre 2002, terrassé 
par une éprouvante maladie. «Il nous aimait. 11 aimait son métier. Il vivait l 'Évan-
gile sans ostentation. Les Beaux-Arts, la Musique, l'Histoire, la Littérature 
n'avaient pas de secret pour lui. » On aime à reprendre les termes touchants du car-
ton qui a remercié celles et ceux qui ont prodigué à ses proches des marques de 
sympathie. On aime aussi à monter en épingle l'exposition, montée en 1983 au 
Cabinet des Estampes, dont il a été l 'âme: «Hommage à Jean Donnay, graveur. La 
collection d'une famille». L'IAL pleure un membre fidèle en qui il salue un homme 
de la plus grande qualité. 

Pierre C O L M A N 
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L'ORFÈVRERIE 

C O M M U N I C A T I O N PRÉSENTÉE LE 2 4 A O Û T 2 0 0 2 
A U « C O U R S D ' É T É » I N T I T U L É 

« L ' A R T M O S A N . DE LA FIN D U G O T H I Q U E À LA R E N A I S S A N C E » 

Abréviations 

Exp. 1966 = Lambert Lombard et son temps, Liège, 1966. 

Exp. 1991 = L'orfèvrerie civile ancienne du pays de Liège, Liège, 1991. 

ORL = P. COLMAN, L'orfèvrerie religieuse liégeoise du XVe siècle à la Révolution, 

2 volumes, Liège. 1966 (Bibliothèque de la Faculté' de Philosophie et Lettres de l'Université 

de Liège. Publications exceptionnelles, n° 2). 

L'art mosan, a-t-on dit, est un concept à géométrie variable. Très jolie formule! 
Très jolie pirouette ! Mais les concepts à géométrie variable font-ils partie des outils 
intellectuels des historiens et des philologues, pour ne pas parler des physiciens et 
des chimistes? Je me permets d'en douter. 

Je me suis souvent demandé pourquoi la formule sortie des méninges de Charles 
de Linas en 1881 a été plébiscitée par les Liégeois. C'est sans doute parce qu'ils 
sont portés à être éblouis par les Parisiens. Ils auraient bien ri, les Parisiens, si Jules 
Helbig et Joseph Brassinne leur avaient proposé, a contrario, de donner à leur art 
le nom d'art sequanien. 

«Art mosan» ne figurera pas dans le titre de l'exposition qui doit se tenir en 
2004. Pas plus qu'en 1972. J'en prends bonne note. 

Cela dit, l'Histoire de l'art, science encore tâtonnante, regorge de concepts au 
moins aussi discutables que celui d'art mosan. Ainsi art wallon. Ainsi art flamand. 
Ainsi tous ceux qui sont plus ou moins sourdement gangrénés de racisme, de natio-
nalisme ou de sous-natonalisme. 

En tout cas, l'orfèvrerie dont je vais vous entretenir n'est pas mosane. Elle est 
liégeoise, sans la moindre discussion. Elle est signée par des poinçons qui sont bien 
ceux de la Cité, et nullement ceux de la principauté, du diocèse ou du bassin de la 
Meuse moyenne. 

Les poinçons, faut-il le rappeler, sont des marques conçues pour décourager les 
faussaires, en vue de rassurer le client, et donc de le retenir. Ils appartiennent à la 
même catégorie que les empreintes monétaires. Ils font le bonheur des chercheurs 
assoiffés de connaissances solidement établies. A Liège, ils ont été imposés par 
Adolphe de La Marck, qui a régné de 1313 à 1344; et ce n'était peut-être pas une 
innovation. Mais les témoins parvenus jusqu'à nous, ceux qui peuvent être mis sous 
la loupe, ne sont pas antérieurs au xve siècle. Le «pouçhon et marck de la cité» est 
dès les origines l'aigle à deux têtes, et cela restera vrai jusqu'à la Révolution. C'est 
par référence à l'autorité souveraine, celle du Saint Empire romain de la nation 
germanique. Saint-Trond aussi a adopté l'aigle, mais en ajoutant les lettres S et T; 
une excellente idée. À Visé, le poinçon éphémère forgé vers 1700 associe le perron 
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et l'écu chargé d'une bande. S'inspirer ainsi du blason de la cité, c'était agir comme 

presque partout; exemple bien connu: la pomme de pin à Augsbourg. A Liège, le 

perron n'apparaît qu'au xvnie siècle, et c'est pour distinguer un aloi non autoch-

tone: celui des louis d'argent du royaume de France; un embrouillamini dans 

lequel on a longtemps perdu son latin. 

C'est sur un objet extraordinaire qu'apparaît l'un des plus anciens poinçons lié-

geois connus: un jésueau (ORL, fig. 224 et 226). Un «repos de Jésus», un tout petit 

berceau avec une figurine de l'Enfant, un attendrissant objet de piété qui fait pen-

ser à un jouet, une crèche réduite à son plus simple élément (argent en partie doré, 

12 x 1 2 x 8 cm). Il fait l'orgueil de la Société archéologique de Namur. Il vient pro-

bablement de l'abbaye de Marche-les-Dames. Il porte un second poinçon qui est 

certainement celui de l 'orfèvre; illisible, malheureusement. Ses ornements, d'ins-

piration architecturale, relèvent du gothique finissant. Rien encore n'y annonce la 

Renaissance. Il est à dater du XVe siècle, et plutôt de son début, à en juger princi-

palement par le style des deux figurines qui l'ornent, celles de sainte Barbe et de 

sainte Catherine d'Alexandrie. 

Il a un frère jumeau. Jumeau à la projection du moins (ORL, fig. 225). Mais en réa-
lité beaucoup plus grand: 28 x 26 x 18 cm. Et sans le moindre poinçon. Il était en 
1936 dans la boutique d'un grand marchand londonien. Il était quand je l'ai examiné 
entre les mains d'un grand collectionneur irlandais. Serait-ce une copie, frauduleuse 
ou non, réalisée par un orfèvre britannique travaillant d'après une reproduction et 
confondant les centimètres avec des pouces? Je me pose la question depuis plus de 
quarante ans... La réponse sera peut-être fournie par les méthodes de laboratoire. 
Mais elles sont présentement incapables de la donner, pour autant que je sache. 

Voici moins étonnant: un reliquaire-ostensoir (ORL, fig. 130). Deux poinçons: 
l'aigle et une marque d'orfèvre, la lettre G. Des armoiries qui restent à identifier. 
Une inscription en graffito: «weicht XXIX onsen» (29 onces = 870 gr). Des aile-
rons ajoutés bien après la création, vers 1630, on peut l'établir par des comparai-
sons. L'objet se trouve dans le trésor de l'église de Zottegem, pas loin de Gand, fort 
loin de Liège. Il a fait partie du butin des soldats de Charles le Téméraire lors du 
sac de 1468, on le parierait ; on ne saurait le prouver. 

Cette catastrophe a mis pour longtemps l'orfèvrerie en veilleuse dans la Cité 

ardente, évidemment. 

Un émouvant témoin de ce temps calamiteux est à découvrir dans le trésor de la 
cathédrale actuelle, je crois. Il y a là une icône byzantine (fort repeinte) nommée 
«la Vierge de saint Luc» parce qu'elle passait pour une oeuvre du saint patron des 
peintres. Dans son riche encadrement d'orfèvrerie, les quatre plaquettes d'angle 
font tache: minces et d'exécution sommaire, elles crient misère (ORL, fig. 179). 
Elles montrent en buste, un évêque, la mitre fait foi. Sur ses épaules, une sorte de 
capeline à bords crénelés. C'est le rational, caractéristique ordinaire (mais non 
exclusive) de saint Lambert. Or, l'on rêvait à Liège depuis 1472 de lui offrir un 
buste-reliquaire. En 1489, au plus noir de la guerre intestine consécutive à la décon-
fiture des Bourguignons, on lui a adressé des supplications désespérées, en organi-
sant une procession en son honneur. Il n'est pas téméraire (c'est le cas de le dire!) 
de croire que les quatre plaquettes ont été exécutées à Liège et incorporées au cadre 
en cette circonstance. 
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Vingt-trois ans plus tard, un buste-reliquaire de taille «gigantale» (c'est le mot de 
Philippe de Hurges) était porté triomphalement par les rues de la cité. Cette oeuvre 
extraordinaire, dont les Liégeois ne sont pas assez fiers, était-elle due à l'un d'entre 
eux? Ils se sont très longtemps plu à le croire. J'ai essayé d'en faire la démonstration 
à l'époque lointaine où je préparais ma thèse de doctorat. Mais lorsque j 'ai relu ma 
démonstration à tête reposée, elle m'a laissé sceptique moi-même. Heureusement 
pour moi, je me suis montré capable d'exercer contre mes propres convictions l'es-
prit critique dont mes maîtres m'avaient armé. J'ai donc viré de bord et entrepris de 
démontrer qu'il a pour auteur l'illustre orfèvre Hans von Reutlingen. Bien m'en a 
pris. Des années plus tard, j 'ai eu l'inoubliable bonheur de découvrir sur le buste son 
poinçon et celui de la ville où il était installé, Aix-la-Chapelle. Aix-la-Chapelle: une 
aigle monocéphale; l 'orfèvre: une sorte de X, formé de l'I de Iohann (rebaptisé Hans) 
et du R de Reutlingen (Bulletin de l'Institut royal du Patrimoine artistique, t. XIV, 
1973-1974, p. 71, fig. 21). Je n'en dis pas plus, car je sortirais de mon sujet. Je ne 
vous montre même pas le buste-reliquaire à l'écran. Dans l'intention délibérée de 
vous frustrer. Si le coeur vous en dit, vous pourrez prendre votre revanche. J'ai 
accepté de faire un exposé sur le buste-reliquaire au Trésor de Saint-Paul, le jour de 
la fête de la Translation de saint Lambert, le 17 septembre prochain. Un exposé rien 
que sur lui. Pour vingt personnes, qui disposeront chacune d'un tabouret. Un exposé 
réservé aux membres de l'IAL. Si vous n'êtes pas du nombre, n'hésitez pas à profi-
ter de l'occasion pour les rejoindre ! Réclame non payée. 

Sous le règne réparateur d'Érard de La Marck, l'orfèvrerie renaît de ses cendres. 
Et tout naturellement dans l'admiration pour Hans von Reutlingen. Plusieurs 
calices sont là pour l'attester. Celui que conserve le Rijksmuseum d'Amsterdam est 
superbe et compliqué (ORL, fig. 90). Il ne montre aucun poinçon, ce qui reste à 
expliquer. A défaut, il est stylistiquement «signé», caractérisé qu'il est par un 
étrange refus de la structuration tectonique (Enttektonisierung), par un goût singu-
lier du contraste illogique. Il pourrait bien être de Meister Hans lui-même, comme 
je le soulignais en 1966 déjà. Il a été donné par un Liégeois, Tilman de Herckenrode 
le jeune, chanoine de Saint-Jean et doyen de Ciney. Mais ce n'est pas un argument. 
En 1515, Lambert d'Oupeye, chancelier et vicaire général d'Erard de La Marck, 
ordonne par testament de faire réaliser un buste-reliquaire de sainte Anne; il choi-
sit l 'orfèvre auquel la réalisation sera confiée magistrum Johannem Aquensem. 

L'année suivante, celui-ci livre à l'abbaye du Val-Saint-Lambert une crosse qui 
n'est pas parvenue jusqu'à nous, trois fois hélas! (ORL, p. 101) 

Trois calices analogues sont, eux, indubitablement liégeois: ils sont marqués de 
l'aigle à deux têtes. Ils portent aussi un poinçon d'orfèvre parfaitement lisible: la lettre 
L. Or, à l'époque de leur réalisation, un des orfèvres les plus en vue à Liège porte le 
nom de Léonard de Bommershoven, alias Bommersomme. Ce L est la marque de ce 
Léonard, la chose est sûre, ou presque (ORL, p. 59-61 et 127). L'un d'entre eux (ORL, 
fig. 92) se trouve à Notre-Dame de Saint-Trond. Il porte une inscription qui mentionne 
un chanoine de Saint-Paul, Pierre de Herckenrode. Il doit dater de 1531 au plus tard, 
car le chanoine devient vice-doyen cette année-là. Les colonnettes torses et les 
flammes entre les godrons sont supprimées; les godrons et les lobes ne sont plus déca-
lés; les remplages sont remplacés par rinceaux; le crucifix est gravé, et non plus rap-
porté; on voit des chérubins sur les boutons et des denticules sur la plinthe. 
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Les deux autres sont de vrais jumeaux. Ils ont été offerts en 1528 par la même 

personne, le chanoine tréfoncier Jean de Doeren. L'un au couvent des croisiers de 

Liège; il est passé dans le trésor de Saint-Jacques; il a été déposé au MARAM 

(ORL, fig. 91 et 94); il porte douze figurines coulées (dix des apôtres, Hélène et 

Constantin) et de belles gravures (six scènes de la Passion, blason). L'autre à 

l'église de Beringen, ecclesiam suam (ORL, fig. 93). On notera la suppression des 

arcs contrastant avec les lobes. 

Pierre COLMAN 

(suite et fin dans la prochaine livraison) 

A U X COULEURS DE L 'UNIVERSITÉ DE LIÈGE 

En cette période de fêtes, sur les rayons des libraires, difficile de rater les 
ouvrages de Michel Pastoureau consacrés à l'histoire des couleurs! Invité l'an der-
nier à l 'ULg par Liliane Bodson et Jean-Louis Kupper. Michel Pastoureau a parlé 
du «bleu». Le bleu devient au XIIIe siècle la plus belle des couleurs, associée à 
l'idée de joie, d'amour, de loyauté, de paix et de réconfort. Son principal agent de 
promotion est le roi de France qui adopte cette couleur en l'honneur de la Vierge 
(le bleu manteau mariai) et la popularise (le bleu aristo, le bleu des vitraux de 
Chartres et de Saint-Denis ...). 

Ce brillant exposé nous a donné l'idée d'organiser toute une journée sur le thème 
de «La couleur au Moyen Âge» le 5 décembre dernier au Centre d'Etudes Historiques 
de Malmedy, Malmedy. Art & Histoire, qui est une émanation du Service d'Histoire 
du Moyen Age de l'ULg et notamment une tribune suivie, depuis une quinzaine d'an-
nées, pour des conférences de haut niveau scientifique. La Ville de Malmedy et 
l'Université ont ainsi accueilli près de 150 personnes, étudiants, stagiaires de l'Institut 
Royal du Patrimoine Artistique de Bruxelles (IRPA), universitaires belges et étrangers, 
dont une majorité de Liégeois des Facultés de Philosophie & Lettres et des Sciences 
réunies. Pluridisciplinarité et interdisciplinarité étaient en effet au rendez-vous. 

En matinée, sous la présidence du professeur Jacques Stiennon, Madame Claude 
Coupry, Ingénieur CNRS (Paris) et collaboratrice au Centre d'Études Médiévales 
d'Auxerre, a présenté une communication sur les couleurs dans les manuscrits. 
Depuis une vingtaine d'années, le développement technologique des méthodes ana-
lytiques a permis l'analyse et l'identification des pigments dans les manuscrits. Son 
étude d'un ensemble bien circonscrit des manuscrits de Fécamp (xie-xne siècles) lui 
a permis des remarques très pertinentes sur l'utilisation des couleurs rouges et 
bleues, montrant également que l'analyse est un moyen de comprendre la technique 
et le savoir-faire de l'enlumineur. Madame Coupry a la double compétence de la 
chimiste et de l'historienne. Dans le cadre du cours de paléographie médiévale de 
l 'ULg les étudiants en ont beaucoup retiré dans leur découverte des supports et ins-
truments pour écrire. Madame Coupry a aussi souligné les apports de la spectro-
métrie Raman si bien développée à Liège par le professeur Bernard Gilbert. 
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L'après-midi, sous la présidence du professeur Jean-Louis Kupper, Madame 
Michelle Gaborit, Maître de Conférences à l'Université de Bordeaux III, a recensé 
les sites aquitains ornés de peintures murales à l'époque gothique, donnant la 
chance de découvrir en avant-première son bel ouvrage, à peine sorti de presse, qui 
s'inscrit dans cet intérêt général renouvelé pour la peinture murale en Europe. Ses 
remarques méthodologiques générales auront été particulièrement appréciées par 
les historiens de l'art car sa grille de lecture peut être transposée à d'autres régions. 

Parti d'une thèse sur l'héraldique à l'École Pratique des Hautes-Études, Michel 
Pastoureau a inventé à la fin des années 70 l'histoire des couleurs: peindre et teindre 
nécessitent pigments et colorants, et la palette du Moyen Age s'est considérablement 
enrichie. De nouveaux pigments et colorants ont complété ceux hérités de l'Antiquité, 
s'adaptant mieux aux nouveaux supports utilisés pour la peinture mais aussi à une 
industrie textile en plein essor. La couleur est un phénomène culturel, un fait de société 
et au-delà un objet d'histoire à part entière. La société fait ses couleurs. Mais que voit 
l'œil médiéval? Comment l'image lui apparaît-elle? Comment s'est développée la 
mode des couleurs? Quels sont les systèmes chromatiques observés? La réglementa-
tion des couleurs, leur symbolique... mais aussi tous les aspects techniques et chi-
miques, la composition des pigments et colorants, leur utilisation.... Voilà quelques 
uns parmi les très nombreux sujets qui furent abordés à Malmedy. Au fait, suivant 
Michel Pastoureau, c'est dès le XIVe siècle que le vert dans les vêtements - majoritaire 
sur le drapeau universitaire liégeois - devient la couleur de la nature et on s'habille de 
vert pour en célébrer son renouveau. Après son livre exclusivement consacré au bleu, 
nul doute que Michel Pastoureau abordera séparément les autres couleurs, déjà large-
ment étudiées dans ses autres publications, par ailleurs très bien diffusées. 

À Malmedy les discussions furent nourries et animées, notamment par des inter-
ventions de Madame Liliane Masschelein, Directrice de l'IRPA et de Monsieur 
Lucien Martinot, Chercheur FNRS. 

La journée a été complétée d'un aperçu sur les fouilles archéologiques au monas-

tère de Malmedy par Bernard Lambotte et son équipe de l 'ULg. 

Les synergies développées ces dernières années entre l 'ULg et le Centre 

d'Études de Malmedy permettront encore, à n'en pas douter, l'organisation de 

pareilles manifestations et leurs publications. Le programme des quatre confé-

rences de 2003 de Malmedy. Art & Histoire est disponible sur le site Internet de 

Malmedy. Art & Histoire hébergé par l 'ULg, en tapant simplement «malmarhi». 

Philippe GEORGE 
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U N CENTRE EUROPÉEN D ' A R C H É O M É T R I E À L'ULg 

Un Centre européen d'Archéométrie a été tenu sur les fonts baptismaux (pour 
reprendre les termes utilisés par notre Recteur) au château de Colonster le 
21 février. L'assistance était nombreuse et brillante. Sept orateurs se sont succédé 
à la tribune. Tout d'abord, le Recteur, qui a insisté de la plus heureuse façon sur 
l'importance que les sciences humaines sont appelées à prendre, et qui a situé la 
création du Centre dans le contexte de la compétition entre les Universités 
d'Europe. Ensuite le nouveau Doyen de la Faculté de Philosophie et Lettres, le pro-
fesseur Pierre Somville, qui a chaleureusement souhaité bon vent au nouvel esquif. 
Vint ensuite le morceau de résistance, un exposé du professeur Michael 
McCormick, de Harvard University, Cambridge MA, USA; un exposé véritable-
ment éblouissant: ampleur de l'information, perspicacité, enthousiasme; ayant fait 
dans notre pays une partie de ses études, le professeur américain s'exprimait dans 
notre langue avec la plus belle aisance. Dominique Allart remémora les antécédents 
du Centre (ses antécédents directs exclusivement) et fit connaître son organisation 
actuelle. Dimitri Laboury prit pour sujet «Vers un nouveau système de saisie 3D 
des objets archéologiques» (entreprise dont il est l 'âme et dont l'avenir semble fort 
brillant), David Strivay «Le cyclotron au service de l 'art» (rangeant les bronzes 
dans l'orfèvrerie comme pour m'enfoncer une banderille), Bernard Gilbert «L'effet 
Raman en archéométrie» (insistant sur les pigments verts qui ont réservé des sur-
prises) et Patrick Hoffsummer «La dendrochronologie» (cette science qui a pris 
sous son impulsion un essor admirable). L'humour était au rendez-vous: des 
extraits des albums d'Hergé égayaient les projections. Quel chemin parcouru 
depuis l 'époque où je m'efforçais, stimulé par mon admiration envers Paul 
Coremans, d'amorcer le processus, sans me laisser décourager par les rebuffades ! 

Deux ouvrages récents ont été mis sur le pavois: «L'archéométrie au service des 
monuments et des œuvres d'art», édité par la Commission royale des Monuments, 
Sites et Fouilles (présente en force à Colonster) et «Les charpentes du XIe au xixe 

siècle. Typologie et évolution en France du Nord et en Belgique», en collaboration 
avec le Centre de recherches sur les monuments historiques (Paris). 

L'IAL compte parmi ses membres les chevilles ouvrières du nouveau Centre; 

c'est tout à son honneur. 

Pierre COLMAN 

LES DÉBUTS DE L 'ARCHÉOMÉTRIE À L'ULg 

Lors du lancement du «Centre Européen d'Archéométrie», les auditeurs ont été 
tenus dans l'ignorance en ce qui touche les débuts de l'archéométrie à l 'ULg. 

Un Groupe d'Archéométrie y a été actif dès l'hiver 1989-90 au départ du labo-

ratoire de Radiochimie, en liaison avec l'Institut Supérieur Industriel de Bruxelles. 

Les premières investigations portaient sur une analyse des fonts baptismaux de 
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Saint-Barthélemy et sur un ensemble de dinanderies mosanes. Avec l'accord de 
Lucien Renard, directeur du Service « Recherche et Développement» de Cockerill, 
Joseph Kilen a effectué des études par ultra-sons au cours d 'une action extra-
muros. Pier Angelo Trincherini (Joint Research Centre. European Communities, 
Ispra) a pris en charge nos analyses isotopiques. Nous nous sommes assurés aussi 
la participation de Robert Brill (Dow Corning Analytical Laboratory, New York). 

De nouvelles méthodes d'analyses mises au point par mon collègue Georges 
Weber ont porté ensuite, à la demande de Philippe George, sur la clé de saint 
Hubert; elle a été examinée au Cyclotron. Une première publication interdiscipli-
naire liégeoise s'en est suivie en 1996. 

La qualification européenne de notre «expertise» dans le domaine des métaux a 
été reconnue (cf la publication «Ion Beam Study of Art and Archeological 
Objects», Directorate General for Research EUR 19218 Brussels 2000). 

Ces succès ont ouvert des perspectives pour l'analyse de tableaux. 

Avec Joseph Guillaume (ISIB), nous avons interprété les premiers résultats ana-
lytiques, notamment dans le cadre des mémoires de licence en Histoire de l'art de 
Cécile Oger et de Sophie Denoel; j 'étais l'un des membres du Jury. 

La collaboration se poursuit avec les Musées royaux d'art et d'histoire à 
Bruxelles, avec les Musées d'archéologie et d'arts décoratifs et le Trésor de la 
Cathédrale à Liège, avec le Musée de Mariemont et celui de Louvain-la-Neuve, 
mais aussi avec le Musée Archéologique de Hanoï. La verrerie, les alliages et la 
thermoluminescence sont au premier rang des travaux en cours. 

L . M A R T I N O T 

HIC LIBER PERTINET... : 
C A T A L O G U E DES P R O V E N A N C E S DES I N C U N A B L E S C O N S E R V É S 

À LA B I B L I O T H È Q U E ROYALE DE BELGIQUE 

Début 2002, la section Réserve Précieuse et histoire du livre de la Bibliothèque 
Royale de Belgique a entamé un vaste projet de rétro-catalogage de ses 3000 incu-
nables. Ce fonds provient en grande partie de l'apport de la bibliothèque du biblio-
phile gantois Charles Van Hulthem (1764-1832), achetée à sa mort par l'État Belge, 
et de celle cédée par la Ville de Bruxelles en 1842, héritière de l'ancienne 
Bibliothèque de Bourgogne et d'anciennes institutions religieuses du pays. Les 
livres conservés sont systématiquement examinés et analysés en vue de leur enco-
dage. Le résultat est directement consultable sur le site Internet de la Bibliothèque, 
dans son catalogue connecté (http ://opac.kbr.be). 

Les règles utilisées pour les descriptions bibliographiques sont celles établies par 

Frederick R. Goff1 dans son propre catalogue et reprises dans l ' ISTC: mentions 

1 Fr. R. GOFF, Incunabula in American Libraries: A Third Census of Fifteenth-Century Books 
Recorded in North American Collections, New-York, 1964 (Supplément, New-York, 1972). 
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d'auteurs, de titres, de format, de lieu d'édition, d 'éditeur et d 'année d'édition. En 

outre, des références à plusieurs catalogues d'incunables, dont bien sûr le catalogue 

des incunables conservés en Belgique du Liégeois Marie-Louis Polain, sont signa-

lées. 

Le souci majeur de notre démarche est bien entendu de relever les mentions de 

provenances des incunables. Un espace particulier leur est réservé dans le champ 

«annotation» des notices bibliographiques, suivant l 'exemple des nouveaux cata-

logues de la Bibliothèque Nationale ou de la Bayerische Staatsbibliothek de 

Munich. 

Pour pénétrer au mieux les informations contenues dans chaque volume, les ex-

libris manuscrits et imprimés sont retranscrits tels quels et, afin d 'en faciliter la 

consultation, des autorités ont été créées sous une forme uniforme aux noms des 

particuliers ou aux noms des institutions. Ces autorités sont consultables dans le 

catalogue connecté au champ «origine». La terminologie des ordres religieux est 

empruntée au P. Herwig Ooms2 . Ainsi, si l 'on souhaite trouver les mentions se rap-

portant au couvent des Croisiers de Namur dont l 'entrée principale est «Ordo 

Sanctae Crucis Namur», il suffit de taper «Ordo» , ou «Sanctae», ou «Crucis» ou 

encore «Namur» . 

La Réserve Précieuse est riche en reliures anciennes et modernes, datant du 

XVE au XXE siècle. Un recueil de frottis des reliures d' incunables est actuellement 

mis sur pied. De plus, lorsqu'il nous est connu, le nom du relieur est cité dans les 

descriptions bibliographiques; information également accessible via le champ 

«origine» du catalogue connecté. 

Hélas, les renseignements concernant les reliures et les provenances ont trop 

souvent été délaissés par les bibliographes. Actuellement, les historiens du livre 

souhaitent vivement voir se multiplier les recensements des provenances et leur 

insertion dans des catalogues revus et mis à jour. De telles informations aideraient 

à étayer les recherches sur l 'approvisionnement et la circulation des premiers 

imprimés à l 'époque moderne. Cette étude ne se cantonne pas uniquement aux XVE 

et XVIE siècles. En effet, il n 'est pas rare de rencontrer des mentions de provenances 

de différents possesseurs et de différentes époques dans un même volume. Ces nou-

veaux matériaux ouvrent des pans entiers de la recherche en incunabulistique per-

mettant ainsi d'élargir et de renouveler les horizons d 'une discipline trop souvent 

limitée à la bibliographie. 

L'inventaire des incunables sera précédé d 'une étude présentant la synthèse des 

informations recueillies au cours du catalogage au sujet des différents métiers du 

livre et des bibliothèques, privées et publiques. 

Renaud ADAM 

Section réserve précieuse et histoire du livre 

Bibliothèque royale de Belgique 

Boulevard de l'Empereur 4, 

B-1000 BRUXELLES 

: H. OOMS, Repertorium Universelle Siglorum Ordinum et Institutum Religiosorum in 
Ecclesia Catholica, Bruxelles, Commission Belge de Bibliographie, 1959. 
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QUATRE JEUNES HISTORIENS DE L'ART ISSUS DE L'ULg 
À L ' H O N N E U R À L ' A C A D É M I E ROYALE 

Isabelle Leeoeq a reçu le prix Lavalleye-Coppens pour sa thèse de doctorat 
consacrée aux vitraux de la nef de Sainte-Waudru à Mons. Deux essais ont été par 
ailleurs couronnés: celui de Julie Bawin sur le japonisme en Belgique et celui de 
David Bronze sur Léon Philippet; la tribune de la Classe des Beaux-Arts a été 
occupée par Mme Bawin lors de la séance de février; elle l 'a été par M. Bronze lors 
de celle d'avril. Elle l'avait été en décembre par Alexia Creusen, lauréate de l'an-
née précédente, qui avait pris pour sujet «La sculpture civile urbaine à Liège de 
1830 à 1940. Projets avortés». 

A N N O T A T I O N S SUR LE N° 2 0 

p. 189 

L'article de Klaus Pabst, «Karl der Grosse im Versteck» (en cachette), à peu près 

entièrement consacré aux tribulations de la statue aixoise sous la domination fran-

çaise, n'est pas de nature à éclairer les lanternes au sujet des problèmes que suscite 

notre «Charlemagne». 

p. 191-192 

L'article d 'Anne Barnich intitulé «La restauration de la halle aux viandes» publié 

en 1988 dans ces mêmes Chroniques (t. I, n° 3, p. 18-25) était à rappeler. 

La pêche aux acronymes dans les eaux des musées est décidément fructueuse. À 
Bruxelles, voici le MIM (Musée des instruments de musique = Muziekinstrumen-
ten Muséum), à Anvers, voici le MoMu et le MUHKA, à Gand, voici le SMAK, à 
Ostende, voici le PMMK. Sans chercher... 

P. C. 

DES C O L O N N E S DE LA CATHÉDRALE SAINT-LAMBERT 
D A N S LES RÉSERVES D U MUSÉE D U LOUVRE 

M. Philippe Malgouyres, conservateur au Musée du Louvre, a fait à l'Université, 
le 10 février dernier, une très intéressante conférence sur le Musée Napoléon. Au 
cours du «questions-réponses», il a révélé que d'anciens inventaires mentionnent 
des colonnes provenant de la démolition de la cathédrale Saint-Lambert. Peut-être 
se trouvent-elles encore dans les réserves, parmi d'autres; confondues, hélas! 

P. C. 
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SORTIE DE PRESSE 

Le tome XXXI de l ' A n n u a i r e d'histoire liégeoise (n° 55, année 2001 ) est sorti de 

presse. Ce sont des Mélanges en l'honneur de Jean Hoyoux, qui a été pendant un 

demi-siècle le secrétaire scientifique de la Commission communale de l'histoire de 

l'ancien pays de Liège. Le président Jacques Stiennon lui rend un chaleureux hom-

mage. Suivent huit contributions: Histoire militaire: Claude GAIER, L'armement 

des mobilisables du ban de Havelange en 1536. Histoire médiévale: Jean-Louis 

KUPPER, Godefroid de Bouillon : un joueur magnifique, Pierre COLMAN, Renier de 

Huy. Mythe et réalité et Jacques STIENNON, Présence du livre dans l'œuvre de Jean 

d'Outremeuse. Histoire sociale: Etienne HÉLIN, Lire au café. Qui lit? Et d'abord 

pourquoi lire ? et Paul GÉRIN, Les congrès des œuvres sociales tenus à Liège en 

1886, 1887 et 1890. Historiographie, Bruno DEMOULIN, L'histoire de la principauté 

de Liège, une histoire oubliée... Dialectologie: Jean LECHANTEUR, Un poème en 

wallon hannutois sur la traque des prêtres. Le volume compte 115 pages. Prix de 

faveur, franco de port, pour les membres de l 'IAL, 15.50 euros, à verser au compte 

068 2121395 32 de la Commission. 
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